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Layal Ismail lors de la rencontre «Manger et discuter» à l'InfoQuartier de Mâche.
Source: Jonas Scheck 

Semaine contre le racisme

Le dialogue pour désamorcer le racisme
Dans le cadre de la semaine d'actions contre le racisme, l'association biennoise Vivre
Ensemble a organisé une rencontre à l'InfoQuartier de Mâche. La clé pour combattre
les discriminations.
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Publié: 21.03.2024, 16:30

 Ecouter l'article

Français

Menu
 

RechercheePaper



3 

A la Une Région Canton de Berne HC Bienne Sports Suisse Monde Forum Magazin  

https://fra1-ib.adnxs.com/click2?e=wqT_3QKeAfCBngAAAAMAxBkFAQibofe1BhCh9Y6dqtOLkCkY456IjOOS9tkNIJilxQso1x4w1x44AkCdyLSEAkjSw5kBUABaA1VTRGIDQ0hGaOIHcPoBePrwVIAB69gFiAEBkAEBmAEEoAECqQHWqIdodBNMQLEB1qiHaHQTTEC5AQAAAAAAAERAwRUUAMkVCiDYAQDgAQDwAQA./s=ff3600ec0baefa7d62733b0f4355140c3e13abb1/bcr=AAAAAAAA8D8=/cnd=%219RbTkAjru7YdEJ3ItIQCGNLDmQEgBCgAMYXrUbgeRUhAOglGUkExOjY0MDNAj0dJ71UrE36p6z9RAAAAAAAAAABZAAAAAAAAAABhAAAAAAAAAABpAAAAAAAAAABxAAAAAAAAAAB4AIkBAAAAAAAA8D8./cca=MzkyNyNGUkExOjY0MDM=/bn=93291/clickenc=https%3A%2F%2Fwww.fetedessaisons.ch%2F
https://fra1-ib.adnxs.com/click2?e=wqT_3QKeAfCBngAAAAMAxBkFAQibofe1BhCh9Y6dqtOLkCkY456IjOOS9tkNIJilxQso1x4w1x44AkCdyLSEAkjSw5kBUABaA1VTRGIDQ0hGaOIHcPoBePrwVIAB69gFiAEBkAEBmAEEoAECqQHWqIdodBNMQLEB1qiHaHQTTEC5AQAAAAAAAERAwRUUAMkVCiDYAQDgAQDwAQA./s=ff3600ec0baefa7d62733b0f4355140c3e13abb1/bcr=AAAAAAAA8D8=/cnd=%219RbTkAjru7YdEJ3ItIQCGNLDmQEgBCgAMYXrUbgeRUhAOglGUkExOjY0MDNAj0dJ71UrE36p6z9RAAAAAAAAAABZAAAAAAAAAABhAAAAAAAAAABpAAAAAAAAAABxAAAAAAAAAAB4AIkBAAAAAAAA8D8./cca=MzkyNyNGUkExOjY0MDM=/bn=93291/clickenc=https%3A%2F%2Fwww.fetedessaisons.ch%2F
https://ajour.ch/shop
mailto:donna.gallagher@journaldujura.ch
https://ajour.ch/ePaper
https://ajour.ch/ePaper
https://ajour.ch/ePaper
https://ajour.ch/ePaper
https://ajour.ch/
https://ajour.ch/region
https://ajour.ch/canton-de-berne
https://ajour.ch/hcbienne
https://ajour.ch/sports
https://ajour.ch/suisse
https://ajour.ch/monde
https://ajour.ch/forum
https://ajour.ch/magazine


«Lorsque je venais à peine d’arriver en Suisse, on m’a demandé de me rendre à une
certaine adresse. Au numéro 22. J’ai trouvé le 21, et le bâtiment d’à côté, c’était le 23. Il
m’a fallu un certain temps avant de réaliser que le 22 se trouvait en face, de l’autre côté
de la route.» En se remémorant ces vieux souvenirs, Layal Ismail tente d'expliquer le but
de l'association dont elle est responsable, Vivre Ensemble. Accueillir les personnes
issues de la migration, particulièrement les femmes, et les soutenir dans leur
intégration. Elle a fondé cette association en 2015, après avoir elle-même cherché des
rencontres et du soutien lors de son arrivée en Suisse quatre ans plus tôt.

Selon la Biennoise d’origine libanaise, c’est son propre parcours migratoire qui lui donne
les outils nécessaires à cet accompagnement. «Il est très difficile de se rendre compte,
lorsqu’on ne l’a pas vécu soi-même, de toutes les choses qui peuvent poser problème au
moment d’arriver dans un nouveau pays qui a une culture très différente.» Ainsi, prendre
un billet de bus, trouver une place de jeux ou savoir où demander de l’aide peuvent
devenir de véritables défis. 

Déconstruire les clichés

Mais parmi les autres choses auxquelles il faut apprendre à faire face, il y a le racisme.
«Je ne pense pas que cela soit forcément propre à la Suisse. Mais il est vrai qu’il y a de
nombreux préjugés. Il n’est pas rare qu’on nous rapporte de tels incidents», remarque
Layal Ismail. Dans le cadre de la semaine d’action contre le racisme qui a lieu en ce
moment, l’association Vivre Ensemble a organisé le 16 mars dernier une de ses
rencontres à l’InfoQuartier de Mâche. Intitulé «Manger et discuter», cet événement a
pour but de favoriser l’échange entre les migrants et les autochtones, pour mieux se
comprendre, se connaître. 

«Je suis convaincue que le dialogue est la clé. C’est notamment pour cette raison que
lorsque j’ai l’impression de subir du racisme, j’essaie toujours de discuter avec la
personne. De confronter nos points de vue, renforcer la connaissance», explique-t-elle.
«Il est d’ailleurs nécessaire de s’intégrer dans la société dans laquelle on vit pour
diminuer le racisme.» Même si cela n’est pas toujours suffisant. «ll n’est pas si rare que
j’entende des ‹toi, tout va bien, tu as réussi, mais pas les autres Libanais›. C’est aussi là
qu’il faut agir, déconstruire les clichés», développe Layal Ismail. «Une femme issue de la
migration qui ne sort pas de chez elle, on pense tout de suite que c’est parce que son
marie l’en empêche. Tandis que généralement, c’est parce qu’elle n’est pas encore
suffisamment en confiance dans son nouveau lieu de résidence.» 

Des femmes qui échangent régulièrement

C’est notamment pour cette raison que selon Layla Ismail, le dialogue serait aussi la clé
de l’intégration. «Le lien social est déterminant. Cela permet de se donner le courage.»
Parmi les nombreuses activités organisées par l’association, la majorité sont destinées
aux femmes et enfants. «Souvent, les maris travaillent, et les femmes se retrouvent
seules à la maison. Je pense qu’il est déterminant, dans un premier temps, de
rencontrer d’autres personnes qui ont par exemple la même langue maternelle, avec qui
créer des liens.» Les contacts sont d’ailleurs aussi souvent la première étape d’une
intégration professionnelle. «Quand je suis arrivée en Suisse, j’avais déjà un diplôme de
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comptable. Lors d’entretiens d’embauche, on ne m’engageait pas car je n’avais pas
d’expérience professionnelle en Suisse. J’aurais aimé qu’on me dise que le bénévolat ou
les stages pouvaient, par exemple, être compris comme une forme d’expérience
professionnelle», raconte la désormais titulaire d’un brevet fédéral de spécialiste en
migration. 

Sur le groupe Whatsapp de Vivre Ensemble, 270 femmes échangent des messages
régulièrement. «Lorsque je propose une activité, les 80 places disponibles sont
généralement prises en très peu de temps.» Une offre qui répond donc à une forte
demande, et qui bénéficie de subventions de l’organisation «ici. ensemble», de la Ville de
Bienne et du Canton de Berne. 

Encore à venir dans le cadre de la semaine d'actions contre le racisme 

Vendredi 22 mars:
- «La danse des privilèges», 18h à 19h, Villa Ritter
- Désinformations et «Je suis contre le racisme», InfoQuartier de Madretsch

Samedi 23 mars:
- Faire face aux accusations de discrimination, 14h à 15h30, Der Ort 
- Tonalités d'ici et d'ailleurs? Des histoires dans de nombreuses langues, 15h à 17h,
Multimondo 

Jusqu'au 14 avril: «Shipwreck of Dreams», une exposition d'Emilio Nasser au Photo-
forum Pasquart 
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